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,ils i UNE JOUiqxÉE ru D NE ANNE.

E .9 saints nie sont poin t d'unc nature dilféreti te de la nôtre;
îug- ~~cornm~ l irei~s hommes, ils ont. une âme blessée ipaî' le

laspécli ori,-inel et revêtue d'une chair raie Jaqiiette, pour
inte Veiî\ aussi, est une source, noen seulemient de mi!sères et de soufl'î anices,

du niais envore (le tenlations dangereuses. Comme les autres hommes,
eu. il.; naîQrscnt dans l'ignorance et avec dles iniclinîations vicieuses; comme
eu. le,; autres hommlles, ils sont soumis à la néccssité de manger, de boire,
ur. de (lormir ; enfin ils ont les mêmes dev oits (à remplir envers Dieu,
f envers eux-mêmes et le prochain, et ont à leur, disposition, poury

cle- russir, le même moyen :la grace divinte. lis se sont sanîctifiés en
faizant les mômnies choseQ que nous, mnats crn les faisant mieux, en _Yà

part évitant toute sorte 'ecè,d'abus;, de (lefauts ; et ont fait bainsi en

de profitant mieux que [noirs de la grâce. Dieu nrous les a donnés pour
.d modèles., afin que niotisZnouis encouragions a marcher' dans Jla même

voie, vi nous disant à nous-mêmes comme saint A.ugustiri : «< Ce que
uit .tel et tel ont pu, pourquoi nie le pourrais-je pas ? » Nlais'~parmi les

s, et saints) il en est encore qui se pr-êteî.t mieux a servir- d eenples aux
'Vêtu firlèlies (le toute condition :ce sont ciuix dotnt l'a vie n'a ifen eu d'ex-

tr'aordinaire ni d'éclatant, ct dlonit la 1)01 fL'ctioi a consisté à faire ex-
Me cellement!i les actions les plus voinaiuies. T113 est eni par'ticulier

'sainte, Aimev. Sa v'ie a été celle d'uneý bonîne et pieuse înère1 det'ami1llJ
cté- ifAl nit elîa rîîî d n a mas n voyo ns d ,ý qutelle m anière ellc salle-

ét lesitc aelied ser, ijurnees, et apprenots d'elle à régler les nôtres.
La première action dle sainte Anne à son réveil était d'élever son

g- coeur' a Dieu, ài l'exemple de son aïdnil le saint. roi Da% id, qui disait au,

lm-_ Seiglneur: « Dieu, mon Dien ' dès l'auror j-méell rpenser
aire a VOUQ, ma chair même tresSaille à votre, souvenir.» Elle commençait

dstoutes ses .jotii'[ies par' mie fervente prière, par laquelle cIllý s'effor-
~>çait d'attirer sut' elle-mêeme, sur son époux et sur sa Fille, les célestes.

bénédictions. Elle était persuadée qu'une *Journéee sanis pain serait
préfrable à uine journée sans pr'ière. Et en eil'et, il est écrit : «,Ileu

veux êtes-vous, vous qui avez faimn, car- vous serez rassasies.» Au
contr'aire, malheur à l'âme qui nie prie point: c'est une terire sans eau,
qui nie saurtait pr'oduir'e que des ronces et des épines destinées au feu;
cette âme se couvre den hierkcs verienieuses des vices ; les serpents


